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Lorsqu’on veut user de cette liqueur, on passe d’abord trois ou quatre fois cet épais liquide
par un gros tamis, on bouillit la quantité nécessaire et on boit chaud. La quantité d’eau-de-vie
dépend du goût d’un chacun. Le houng-tsiou n’a pas une mine appétissante, mais c’est une
excellente boisson, très réchauffante et roborative. On n’en use qu’en hiver.

Strophe 6. Dans les chansons populaires chinoises les amants se traitent de mei-ze «sœur
cadette» et de kouo-kouo «frère aîné» ; prononciation de terroir pour ko-ko, de même qu’on dit ici
houo pour ho fleuve, Hoang houo le fleuve jaune, i kouo pour i ko un seul. A ces dénomina
tions tendres il arrive d’ajouter un chiffre: san kouo-kouo le troisième frère aîné, ou de dire:
siao mei-ze la petite sœur cadette. '

Strophe 7. Tsan-ze épingle à cheveux. C’est un ornement plat, ou
parfois dans nos contrées replié en accolade, et se plaçant dans le chignon.
Ici les tsan-ze d’or sont excessivement rares, ils sont généralement en argent,
et même en cuivre chez les pauvres gens.

Strophe 9. Kuan-cheu-ing, qui délivre de toutes les difficultés. La
déesse de la miséricorde. Probablement qu’à la neuvième borne il y avait
une pagode de Kuan-cheu-ing ou Kuan-ing, et c’est pourquoi l’amante éplorée
la miséricorde» de venir à son aide.

Strophe 10. Wang-kin-loung est un personnage de la comédie Koan-wang-miao. On n’a
pas pu me renseigner sur 1-fang-tcKoung. Dans la comédie Koan-wang-miao il y a une
femme nommée Sou-seull; est-ce un autre nom pour I-fang-tch’oung?

Pao tsiou ioung. Les Chinois lorsqu’ils boivent de l’eau-de-vie, prennent un peu de
viande hâchée menue, ou des légumes salés, peut-être « ne potus noceat» ou peut-être aussi
pour pouvoir boire et résister plus longtemps. La viande de poulet, d’abord bien bouillie, est
servie froide sur une soucoupe, découpée en minces filaments sur lesquels on dispose des
fragments de poiraux et l’on verse un filet de vinaigre.

Leang tch'uan-Poung. Deux enfilades de sapèques de cuivre; deux ligatures. La
ligature est nominalement de mille sapèques, en fait elle diffère de contrée en contrée.

Siao kio-lieull pour kin-lieull ou kin lieu hoà «lis d’or». Dénomination poétique pour

les petits pieds déformés des femmes chinoises. L’origine des «lis d’or» remonte à Iao gtiiang,
concubine de l’empereur Li-iu de la dynastie méridionale de Tang. Les Mongols donnent une
origine savoureuse de cette coutume. Tsjinggîs khan et ses soudards se seraient fait de nom
breuses prisonnières chinoises, et leur auraient déformé les pieds pour les empêcher de s’enfuir (!).

Remarque. Le ti, signe du génitif ou du modificatif, se prononce nettement de dans notre
contrée, nous l’avons donc écrit tel qu’il se prononce.

De même le tzeu suffixe se prononce presque toujours ze.

II, Tchang seuil hi Iti-iti.

Alerte. Record phonographique no. 1706 [— 1530—1531].
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tzeu, Hai p'a tchao Han hoa ma hé, ia.
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